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ON NOUVEAU POINT HOIR. |

Des difficultés diplomatiques paraissent
surgir en ce moment entre ie gouvernement
anglais et le cabieet français, au sujet des j
affaires d'Orient. Le retour à Paris de M. '
Challemel-Lacour n'aurait pas d'autre cause,
si l'on en croit l'affirmation d'un membre
du cabinet dans une toute récente conversa-
tioh avec plusieurs députés, qui s'inquié-taient

de la tournure que semblent prendre
les affaires extérieures.
Le bruit s'accrédite, en effet, que le

gouvernement français va envoyer en Grèce
un général avec une quarantaine d'officiers
de toutes armes pour organiser l'armée
hellénique.
On a parlé d'abord du général Bourbaki,

lequel, par son origine, pouvait sembler
naturellement désigné, puis on parle au-jourd'hui

du général Thomassin.
Peu importe l'homme, du reste. Ce qui

est grave, c'est le fait en lui-même, l'envoi
d'un général et d'un corps d'officiers pour
organiser les troupes du roi Georges et
peut-être en prendre le commandement.
C'est le résultat de la politique philihellène
inaugurée au Congrès de Berlin parM.
Waddington, et suivie ensuite par M. de
Freycinet. Est-ce pour récompenser le doyen
Kokinos du diplôme de docteur en philoso-phie

délivré à M. Gambetta. que la France
va être lancée dans une pareille aventure?
II ne faut pas s'y tromper. L'expédition

du général Thomassin pourrait faire perdre
i la France le bénéfice de la neutralité et
l'engager directement et activement dans le
conflit turcorgrecw
Nous avons d'excellentes raisons de nous

montrer modestes, comme de nous renfer-mer
dans une stricte neutralité.

Nous ne doutons pas qu'avant de se déci-der
à une pareille mesure, notre gouverne-ment
n'ail consulté les cabinets étrangers

pour avoir leur agrément. Nous douions
encore moins que Berlin se soit empressé de
répondre par une adhésion et même par uû
encouragement. M. de Bismark, en face
d'une ouverture aussi naïve, a dû même la
recevoir avec ses, plus, charmants sourires
et nous pousser à cueillir au pays des
Thermopyles et de . Înrathon les lauriers
que nous n'avons pas eus pendant la guerre
de ^870.

Mais c'est précisément parce que nos voi-sins
d'Allemagne, d'Italie ou d'Angleterre

nous invitent à intervenir en Grèce que nous
devons nous abstenir. Qui sait ce que nous
ménage M. de Bismark? Qui sait si, nous
voyant bien engagés dans la question d'O-rient,

il ne posera pas sur le Rhin une
nouvelle question d'Occident ?

M. Gambetta prétend que la République
est fondée sur. le suffrage universel, sur
l'assentiment général de la nation. Qu'il
consulte donc la nation sur cette aventure
turco-grecque et sur l'inlervention de notre
armée, et il verra quelle réponse négative il
recevra à la presque iinanimité.

Clirooique générale..

LE TRIBUNAL DES CONFLITS.

Oh lit dans le i/ont(eur:
« Les tribunaux civils s'étant déclarés

compétents sur la question dedroit soulevée
par l'application des décrets du 29 mars et
les préfets ayant immédiatement pris des
arrêtés de conflit, l'attention publique est
tout entière portée vers ce tribunal des con-flits

dont la décision doit avoir une grande
portée au point de vue du droit, le plus
cher à chacun de nous, do la liberté indivi-duelle.

» Jusqu'ici le gouvernement avait espéré
qu'après le renouvellement du Conseil d'E-tat,

le tribunal des conflits, s'il n'était pas

entièrement à sa dévotion, serait du moins
partagé, et que la voix du garde des sceaux
ferait pencher la balance en sa faveur.

» Mais il commence à redouter l'issue de
ce grand procès.

» Bien que les intentions des membresdu
tribunal des conflits soient absolument se-crètes,

il circule dans le monde judiciaire et
politique des rumeurs qui ne doivent pas
être sans fondement.

» On assure que la majorité du tribunal
n'est nullement disposée à sanctionner la
théorie gouvernementale et à créer un pré-cédent

qui serait la justification d'actes ar-bitraires
des gouvernements de l'avenir.

» Vivement impressionnés par les juge-ments
rendus par les tribunaux civils et

par les adhésions des avocats à la consulta-tion
de M* Rousse, les membres du tribu-nal
des conflits ne seraient nullement dis-posés

à assumer une responsabilité sem-blable
devant leurs concitoyens et devant

Thisloire. »

Enfin I — la France annonce que M. Gam-betta
se rendra à Cherbourg en même temps

que M. Jules Grévy.
D'après la P a t r i e , si M. Gambetta ne pro-nonce

pas de discours à Cherbourg, ce se-ront
les électeurs de Rochefort qui auront

l'avantage de l'entendre.
•

On vient de liquider les dépenses qu'a oc-casionnées
au ministère de la guerre la fête

de la distribution des drapeaux. Ces dépen-ses
s'élèvent en totalité à la somme de 550

mille francs, et sont ainsi réparties :
1 ' Allocations attribuées pendant leur sé^

jour à Paris aux officiers et soldats compo-sant
les députations venues des départe-ments
pour assister à la distribution des

drapeaux, 320,000 fr.
2'Construction sur le terrain de courses

de Longchamp de tribunes supplémentaires
pour les grands corps de l'État et les délé-gations

diverses, 220,000 fr.
3" Distribution de rations de vin à la gen-
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L'amour, grain de sénevé, est la semence imper-
"îBptible, qui devient l'arbre immense du bien et

mal, suivant les circonstances dont l'enchaî-
•ementetla succession forment la trame de la

ée. -

:,,vGes circonstances,, la plupart imprévues, dispt)-
'«Ht plus de nous quo nous ne disposons d'elles. ; .
Ici tel n'était point le cas. Je disposais d'une qui,

extirpait les racines de mon grain de sénevé, aacré.
«0 terre. Il ne fallait pour cela que rompre l'engé-,
gement qui me liait au château et partir.

Aitaer le cemle était folie ! On répétait autour de
"oos qu'il épousait sa belle cousine dans le courant
^* l'hiver, que c'était pour leur mariage qu'il était
'evenu d'Italie et que la baronne ne retournait pas
t^**'^C'eût élé faux, je n'étais pas plus avancée,
"«s lors, qu'attendre , qu'espérer d'un sentiment

m'était interdit de nourrir, el commandé de
*«Dcre et de dominer?

I^oiûinerez-Tous ce qui vous subjugue si vous
ïMlez sous son empire? La raison le dénie.

' ômme les gouvernements, les consciences en

voie de concessions sont bien près d'être perdues.
Et les rigoureuses règles de la logique me le dé-montraient,

lorsque je composais avec elle, me
disant, qu'après tout, aimer M. de Savors était
permis, pourvu qu'on ne lui laissât pas deviner ni
encourager, que c'était là un raisonnement abso-lument

insensé et que j'engageais ma sécurité dans
ce mauvais compromis, car se pencher sur l'abîme
assure une proie au gouffre. Le bois ne gèlp pas
dans le feu, le coeur, sous le regard qui le réchauffe
et Ifl fail battre.

J'entretenais, en demeurant au château, un
amour sans espoir. Le comte était loyal ; j'avais des
principes, je lutterais, je combattrais. Mais étais-je
au-dessus des défaillances de la nature, au-dessus
de l'expérience, une exception, et pourrais-je
affirmer que le comle, s'apercevant que je l'aimais,
me continuerait bonnement une protection pater-nelle

et désintéressée ?

Le comte était l'honneur même. L'honneur, soit ;
mais l'honneur des hommes n'est pas l'honneur des
femmes, et ils onl une façon si particulière, si
élastique de le comprendre, qu'il n'est compris que
d'pwx.
Lorsque la vertu n'a que cette digue entre elle et

l'inondation, elle est vite submergée...

Mettez un honnête homme qu'une effroyable
catastrophe va précipiter dans la misère, que la
faillite menace, que|le besoin irrite, devant une

darmerie et aux troupes qui ont assisté à la
revue du 14 juillet à Paris, i 0,000 fr.

Les Chambres ont voté avant leur sépara-tion
un crédit supplémentaire qui permettra

de couvrir totalement cette dépense.

* *
Il paraît que le généralFarre, après s'être

un peu fait prier, consent à devenir le can-didat
des gauches pour le fauteuil de séna-

teiir inamovible devenu vacant par la mort
du docteur Broca. >

Le ministre de la guerre a décidé que les
drapeaux ou étendards dont les corps de
troupes sont détenteurs , et qui ont été
achetés conformément aux dispositions des
circulaires des 5 juillet et 5 avril t87i ,
seront versés â l'artillerie qui en brûlera les
parties d'étolFe, et remettra les parties mé-talliques

au service des domaines.j3ki

Le journalde M. Rochefort, V I n t r a n s i g e a n t,
qui pendant deux jours a tiré à t90 et
480,000 exemplaires, a abaissé son tirage
à 67,000, puisa 60,000.

La petite ville de Neuilly vient de perdre
son premier commissaire de police r<!pM6h'-
c a i n , M. Chassagoe, qui, il y a quinze mois
environ, en récompense de services rendus
à M. Gambetta, sous l'ordre m o r a l , avait
obtenu, sans stage aucun, le comtriissariat
de police le plus important de la banlieue de
Paris.

M. Chassagne , originaire du départe-ment
de la Corrèze, ancien professeur, an-cien
clerc d'huissier, ancien marchand de

vins, doué d'une abondante faconde, avait
été l'agent électoral gracieux des amis du
président actuel de la Chambre des dépu-tés.

. . ^ ;„
A son arrivée à Neuilly, envoyé parM.

Gambetta, la municipalité' était enchantée ;
le maire, M. Daix, l'avait présenté au cercle
le plus important de la ville. ,

caisse ouverte où il n'a qu'à plonger la main pour
se sauver de la ruine; assurez-lui l'impunité,
prouvez-lui qu'il n'a pas de témoin et qu'il échap-pera

à la justice humaine.
Gel homme, si sa seule religion est l'honneur,

fuira au premier souffle de la tentation.

Renouvelez l'épreuve.
11 réfléchira et soupirera eo s'éloignant lente-ment

: on ne m'aurait pas vu. 1

Une troisième...

Épargnez-la lui. Le monde compterait un voleur ,
de plus.
Nombr« de personnes qui ne professent qua

celte religion vont se récrier. Beaucoup de ses
sectateurs pourtant, n'ayant pas le salutaire effroi
du tribunal de Dieu, s'appuient sur l'axiome :
péché caché est péché pardonné, pour se parjurer
et se déposséder de leur honneur vis-à-vis d'eux-
mêmes, ne se sentant pas la force d'affronter celui
des hommes el le mépris d'une société prude et
égoïste qui enveloppe dans une même réprobation
le pauvre, le riche déchu, le failli malheureux, le '
filou, le faussaire, l'assassin.

La force vient de Dieu, le maître des volontés. '
Sans son secours, les plus termes fléchissent. Je le .
priais donc de me donner le douloureux courage de '
partir avant le mariage de mademoiselle de Savi-'
goan el de M. de Savors. "*

La baronne ne l'avait pas encore annoncé offl-

clelleoient à'ses hôtes. Aucun préparatif de fêtes,
de trousseau, d'achats, n'avertissait qu'il allait
s'accomplir. Gomme par le passé, Régina et le
comte assistaient aux leçons d'Antoinette. Made-
demoiselle de Savigaan, malgré ses regrets de la
scène de la bibliothèque, avait toujours son ton
hautain. Je crois qu'il lui déplaisait que le cemie fît
attention à moi el qu'elle soupçonnait mon secrel ;
car il y avait de l'antipathie et du dégoût dans le
regard qu'elle me jetait quand M. de Savors me
parlait. Si j'avais élé une institutrice ordinaire,
elle m'aurait renvoyée. Mais l'orpheline du 41», la
protégée de la famille Merrey, ne se renvoyait pas
ainsi de but en blanc sur une supposition jalouse,
et je ne lui fournissais pas d'antre raison dont elle
pût colorer son renvoi.

Il était clair néanmoins qu'elle se débarrasserait
tôt ou tard de moi, soit en me rendant ma position
intenable par sa froideur et ses dédains, soit en
suscitant quelques nouvelles scènes entre Uttus qui
me pousseraient à une révolte.
Elle inlagina tnléux. Ï

Elle dit à M; de Savors (|ue j'étais surmenée de^
travail, de doûùèr à sa soeur ses leçons d'italien.
M. de Savors, sans défiance, me déchargea de C9>^^
'iCours. • •

''^ Elle manda ensuite madéttjoîébllé Hellier. Made-
' ttîbisèllé Hellièi-èachàri'l l'anglais, je n'avais plus
rien à enseigaer à mou élèréi. "•"•i i»! iamum'. I



Possesseur d'un petit capital de 20,000
francs, il avait fondé, on compagnie d'un de
ses compatriotes, avenue Friediand, une
aiaison do vins Ans, sous la raison sociulo :
Cliassngno et C'.

Le» l ' e t i t e s Affiches ont annoncé en temps
utile la constitution de cette sociélé.

Le commissaire de police, tout entier à
son négoce, nu lieu d'habiter la localité à In
surveillance de Inquelle il était préposé, de-meurait

au siège social de la maison de
commerce.
Averti plusieurs fois par le conseil muni-cipal

qu'il eût à reprendre ses fonctions el â
cesser ses opérations, il avait promis d'a-bandonner

des affaires où il laissait toutes ses
plumes.

Les marchandises que lui avaient livrées^
plusieurs négociants représentaient une^
somme considérable; une certaine quantité-.
de ces marchandises avaient été vendues, et
cependant, quand arriva l'époque des pre-^
mières échéances, le commissaire de police'
négociant ne put payer.

Les créanciers prirent une première foie
des arrangements avec leur débiteur; mais
celui-ci, loin de tenir co qu'il avait promis,
et bien qu'il eiit encore vendu beaucoup de
marchandises, ne put donner aucun argent
lors de la deuxième échéance.

Persuadés que, si l'on n'y mettait bon or-dre,
toutes les marchandises allaient dispa-raître,
les créanciers déposèrent une plainte

contre M. Chassagne. Une enquête fut faite
et, à la suite du rapport remis au parquet,
un mandat d'amener sous l'inculpation de
banqueroute simple, détournements et es-croqueries,

fut décerné contre le commis-saire
de police.

C'est mardi matin à quatre heures que M.
Clément, ceint de son écbarpe, s'est présenté
au domicile privé de son collègue, 26, ave-nue

d'EssIing.
M. Chassagne vint lui-même lui ouvrir.

4 Au nom de la loi, je vous arrête, lui dit
M. Clément ; veuillez, je vous prie, vous ha-biller

et me suivre. »
A cinq heures du matin, les deux com-missaires

de police descendaient dans la
cour du quai des Orfèvres, et M. Chassagne
était provisoirement enfermé dans une des
dépendances du bureau de M. Macé, chef de
la sûreté.

Dans une première perquisition opérée
avenue de Friediand et avenue d'EssIing,
tous les livres et les papiers ont été saisis.
' Une autre perquisition a été faite dans la
soirée au commissariat de Neuilly par M.
Clément, assisté de M. Gauthier de Noyel-
les, contrôleur général des services exté-rieurs.

Après interrogatoire, M. Chassagne, main-tenu
en état ^'arrestation, a été écroué au

Dépôt.
M. Chassagne est âgé de 40 ans environ ;

il est marié, père de cinq enfants. L'aîné a
1 6 ans, le plus jeune 5 ans.

On raconte, disent les Tablettes d ' u n Specta-t
e u r , q u e l e s i e a r Chassagne abusait de sa
qualité etde son influence de commissaire
de police pour obtenir des commandes chez
les marchands de vins de Neuilly. .^^

airousqisc Locale el k l'Oiiesl

INSTITUTION SAINT-LOUIS Ĵi;^

.' Nous sommes heureux d'apprendre que
deux jeunes rhétoriciens do l'Institution
Saint-Louis, MM. Marcel Poitou et KnonI
Gaborit, après avoir obtenu tous les doux
une dispense d'ûgo (15 ans 1 /2), viennent do
subir avec succès leurs examens du bacca-lauréat

devant la Faculté des lettres de Poi-tiers.

La médaille militaire n été conférée àM.
Petit, sergent-major, et à M. Dupont, ser-gent

au t" régiment du génie, pour services
exceptionnels lors de l'embâcle do Saumur.

-"Grêle du 16 juillet. — Secours.

Siir la proposition deM. le Préfet, une'
somme de 4,000 francs vient d'être mise à sa
disposition parM. le oiioislro do l'intérieur
pour être distribuée immédiatement aux vic-times

les plus intéressantes de la grôlo du \ 6
juillet.

Une commission a été aussitôt instituée
sous la présidence d» M. le Sous-Préfet de
Saumur pour la répartition de ces premiers
secours.
^' Voici le texte de l'arrêté qui constitue la
Commission: • • ' " i - ' -i ,

« Art. -i". Une commission est instituée
pour la distribution des fonds de secours
alloués par M. lo ministre de l'intérieur. (

» Cette commission est composée de:
» M. le Sous-Préfet de Saumur, prési-dent;

» M. le Président du tribunal civil de
Saumur;

\i\y.f> M. le Procureor de la République de
iSaumur;
• » MM. tes conseillers généraux Grignon,
Bury et Haran;

» MM. les conseillers d'arrondissement
Bizoullier, Besnard, ancien maire de Vi-
hiers, etGuionis, Augustin ;

» M M. lesmaires de Saumur, Doué,Gen-
nes, Vihiers et Montreuil-Bellay.

» M. le Contrôleur des contributions di-
TjBelesà Saumur;
a M. l'Agent-Voyer d'arrondissement.

» Art. 2.—Ces fonds devant conserver
leur caractère particulier de secours d'ex-trême

misère, ne pourront, sous aucun pré-texte,
être alloués comme indemnités à rai-son
des pertes subies, et devront profiter

exclusivement aux familles nécessiteuses,
n'ayant d'autres ressources que le produit de
leur travail journalier.

» Art. 3.— La Commission tiendra ses
séances à la Mairie de Saumur. La première
réunion aura lieu le samedi 24 juillet, à une
heure après midi. i a 1;;,

» Art. 4. —MM. les Maires des commu-nes
atteintes par le fléau sont invités à se

rendre à cette réunion. Us y auront voix con-sultative.
Us remettront h la Commission

une première liste des personnes de leur
commune dont la situation leur aura paru
comporter un secours immédiat. -

h Ces listes contiendront des renseigne-ments
précis sur los charges de familles ot

les moyens d'existence des personnes pré-sentées.

» Art. 5. —- Les renseignements fournis
par MM. les Maires devront être vérifiés sur
place par MM. los membres de la Commis-sion

qui pourront pour ces visites se subdi-viser
en sous-Commissions.

» Art. 6. — Toute distribution devra
émaner do Ir^ Commission elle-même, qni,
seule, poura nrrêt<>r los listes individuelles
de secours.

» Sous aucun prétexte, elle no peut délé-guer
ses pouvoirs distributifs, ni procéder

par voie do répartition entre les communes.
» Art. 7. — Afin d'assurer aux secours

une réelle efficacité, il no pourra être alloué
de somme inférieure à 10 francs.

» Art. 8. — Les procès-verbaux de In
Commission seront transmis à lu Préfec-ture.

»

Dégâts causés par l'orage du
16 juillet.

Voici, par commune, les chiffres officiels
des dégàls causés par la grêla dans le dépar-tement

de Maine-et-Loire :
Communes. Francs.

Tigné 120.000
Aubigné 40.000
Fontevraull 50.009
Brézé 345.000
Epieds 260.000
St-Cyr-en-Bourg 350.000
Montsoreau 30.000
Turquant 50.000
Parnay 60.000
Artannes 56.000
Chacé 90.000
Souzay 273.000
Varrains 44.000
La Salle-de-Vihiers < 13.000
Coron 38.000
Cernusson 30.000
Montilliers 80.000
LoVoide 15.000
St-Hilaire-du-Bois 20.000
Concourson 50.000
St-Georges-Châtelaison 350.000
Soulanger 450.000
Doué-la-Fontaine 180.000
Douces 35.000
Nueil-sous-Passavant 19.000
Trémont 124.140
La Fosse 187.140
Tancoigné 64.320
Montreuil-Bellay 100.000
Méron 100,000
St-Just 130.000
Le Coudray-Macouard 245.000
Gourchamps 100.000
LeVaudelnay-Rillé 95.000
Le Puy-Notre-Dame 110.000
Brossay 50.000
Cizay 150.000
Torfou 20.000
Longeron 20.000
La Tourlandry 83.300
Cossé 3.600
Meslay 3.200

Total 4.732.700

La coupe était pleine. Lasse d'une lulle inégale,
je pris la plume, et tout d'un trait j'écrivis à l'oncle'
Claude que je me décidais à retourner à Alger.
Ma lettre cachetée, je la glissai dans la boite du

vestibule, et demandai la baronne.
La baronne ne pouvait me recevoir. Elle m'a-'

dressait au comte de Savors ou à son intendant,
s'il s'agissait d'aMres.
L'intendant était absent. Je cherchai le comte.'

Il était dans l'avenue, comble d'hôtes, d'amis, de
voisins, réunis pour visiter les ruines d'un monas-tère

réputées une des curiosités, intéressantes du,
pays, et très-occupé à s'entendre avec le marquiâi
de Couslous sur le plan de la journée, qu'un grand
dîner, un concert et un bal devaient terminer. *

On montait à cheval. Ce n'était guère, 1? in|?,ment".'
de le prévenir de mon départ. .', ^ ,j " = |

Je laissai la cavalcade s'organiser et défiler.
Mademoiselle de Savignan dirigeait l'escadron"

féminin. L'habit gris de perle qu'elle portait était
fourré d'hermine. Ses longues plumes d'autruche
ondoyaient au vent. Elle maniait avec grâce et
assurance un beau cheval tarbe. M,ais la bêle était
douce, bien dressée, souple cotume un gant, un
agneau.

Le jeune duc de Caumont-Coutray et M.de
Savors chevauchaient à ses cétés. Los cavaliers
suivaient l'escadron. Les voitures des douairières
fermaient U marche. ,

Au son éclatant des trompes et aux fanfares guer-rières
des cors, la cavalcade s'engouffra dans les

profondeurs de la forêt.
J'avais mes malles à faire, je me mis à l'en-nuyeuse

besogne.
Les adresses clouées, mes coffres cadenassés,

mon costume de voyage brossé, je dépêchai un
domestique m'arrêter une place dans la diligence
de Morlaix, et jeroereposais, mes apprêts achevés.
Madame Hervé entra pleurer mon départ. La bonne
créature me rebondit mon sac de massepains,
d'eau de Cologne de Jeàn-Mària Farina, et de
romans traduits de l'anglais, à 1 fr. le volume. Il
né fallait pas se ilietlre en roule sans provisions.
Le jeûne de l'intelligence est aussi perfide que le
jeûne de l'estomac. Une prose substantielle et
des pains mollets, voilà de l'utile, de l'agréable et
du nécessaire.

Madame Hervé avait corné la sept cent vingt-
septième page du dix-neuvième chapitre du second
yo\\),mfi: Mim l a séquestrée. C'était un bien diver-tissant

chapitre. J'y verserais toutes mes larmes.A
cette alléchante promesse, elle joignit la touchante
précaution de s'assurer quo j'avais monmouchoir.
Je lui disais sur un mode plaintif, approprié au
dix-neuvième chapitre de la page cornée, que je
l'avais dans ma poche et qu'il était grand, quand
nous entendîmes galoper on cheval dans l'avenue.
y..rT.. Un invité en retard, dit madame Hervé.

Tiens ! non, c'est co beau Jean, le valet de M. de
Savors.
Le timbre de mon appartement résonna. Jean

parut.
Il dessina un salut de la meilleure école.

• 'Unfieffédrôle que ce beau Jean. Il s'exprimait
avec le laconisme du tory proposant un bill de
réforme à la chambre des lords. Sa tournure roide
et grave avait la touche du Secrétaire d'ambassade
qui ne compromet pas l'équilibre européen dans
les salons de l'opposition. Exempt de préjugés et
d'opinions politiques, il citait Voltaire, lo père
Loriquet, Diderot, M. de Vaucorbeil, Guizot', Louis
Blanc, Saint-Simon et le J o u r n a l des T a i l l e u r s . Il
disait, des biens de son maître, notre château, nos
terres, nos paysans, nos dépendances, et ne se
croyait pas socialiste pour cela. Ce beau Jean avait
quelques prétentions à la noblesse par les alliances
de l'illustre maison Adam-Eve, el s'en targuait.
Quand l'antichambre l'appelait « da Savors », il
s'écriait « Plaît-il ? » Qu'il fût ou non dans d'Hozier,
Jean chassait de race. IKaimait le jeu, le vin, les
paris, était membre d'un club de patineurs, action-naire

d'une compagnie pour l'exploitation de l'air
ambiant, avait des dettes, fumait des panalellas de
contrebande el jouait du porte-monnaie comme un
marquis de l'ancienne rocho, de la tabatière d'or.
Son porté-monnaie, en écaille, à ses armes, ne
renfermait que des,Iouis et depetites pièces bla^i-

t^ N̂TON DE SA M̂ Ĥ .

Élection au C o ^ ^

Messieurs et chorsCn^ ^"'""l8«
Vous m'avez appelé > S n s ^*

fois, on 1869, iivoXp2'^" f k
général. Vous m'ave^el^J^ l̂ef a >
en 1871 et en 1874 En S>^'cè ^""s,
témoignages persévératlî?fîf")''M>l
fiance, qui sont lepC'^l vo,, '>
ma VIO je viens de nouvel ! '^««Cï
vos suflrages pour l'élecUo"
lieu loi" août. ''''"on qui A .

Résidant depuis longn., „
canton Nord-Est. où je s 2 k
8onnenementconnuYunZ'^' i«<l'
d'entre vous. Je n''uont'i'<i
dnns de longues explicaUo?^ ^ '
ma candidature. Vous av»
me» voles dans les question.''" "P"'
qui se sont présentées devL"?P'
général. Si vous m'accordiL f »̂-.
mandat, je n'aurais point à m îî "' »̂»(
attitude dans cette assemblée
norode le rappeler, m'a doimét''^
répétées de son estime, en m,.
chaque année, depuis'187ti"'""''»
Vice-Présidents. ''"Mj
En ce qui concerne les intérêi.

du canton qui mo sont bien con?
m'en être occupé depuis irenle «11??"°'
Conseil d'arrondissement, soii
général,jen'ai pas besoin devousdir 5
..seront toujours pour moi l'objet dw
,:très-sérieuseetd'un zèle absolu.
J,. Votre dévoué concitoyen,
> w i K i '!•••».'> CH. BUilAs,
5dtit- * ô«>e de Bram-sur-ÀH(««,,

La Bossonnière, commune de NiieiU
V Passavant,22juilleli88û. *

A Monsieur le Rédacteur de VÉch Smmit
ij.yj^, Monsieur le Rédacteur,
; ' Plusieurs électeurs m'ont écrit pourn'»
gager à me porter comme candidat jijpfo.
chaînes élections pour le Conseil d'amij.

; sèment. Je leur ai répondu que j'élais î
: campagne, depuis une douzaine dep,
pour y prendre du repos et acheverdetfr
blir ma santé altérée par une maladie i
cenle; que, dans cette situation, je oe us
présenterais pas à la réélection.

Permettez-moi, Monsieur le Rédaeleiii,
d'user de la publicité de votre journal pom
faire connaître cette décision à MM.lesEte
leurs du canton Sud deSaumur et les reir
cier de la confiance qu'ils ont bien M*
m'occorder en m'appelaot, pendantdiM(l
ans, au Conseil d'arrondissement. Je lent»
conserverai toujours la plus vive reconii-
sance et je suis heureux de pouvoir euJMi-
d'hui leur exprimer tous mes sentimeplsM
gratitude. ,,.,„

Agréez, Monsieur le Rédacteur.!»
rance de ma parfaite considération.

LAMBERT-LESAGE,

Vice-Président du Conseil
de S a u m u r.

ches. Ce beau Jean méprisait le,s sous, la valel*
les cigares de la régie, les Incas de MarDionl*'.''
visait au gentilhomme sérieux.
Le bon vieux temps avait invenlé la po*

Nous avens inventé le laquais gentilhoraine. li''
vention de la poudre vaol-eJle riuvenliDD <luW»"
moderne?
Ne haussons pas ostensiblement les

Depuis que lesfilsde fànâUe sinient lès"|
et le langage de leurs laquais, les laquais c»P'
les fils de famille. L'habitude esl «»«
nature. Trente ans de possession légiti»«°'
des droits usurpés. Médilez-Ie. ,

Ce beau Jean le méditait msï. Ses
étaient des nàodèliîs de c î ĉisioo ot&loir'i

{A

Paarr.oo
VlieesssuIadi veeriVMevii«}.. ..E.Aù.f-OJt.KVlAE-—BC'BHA^iBN•T'«É..,„^E^^;f;a;uÏiÏ^^i'^ Jl>

Dédiée à M. SisKAn, chef de «»«? ^^0.
Nouvelle édition, poor F»""

PRIX : 50 cENW»f ;
Kn vente, à Saumur, chezM

place de laBilange.



MUSIQUE DE L'ÉCOLE MUTUELLE.

pimanche prochain, à 8 heures 4/2 du
«oir. n"*"î"^ '^^ l'Ecole mutuelle exécu-
jera! au Square du théâlre, les morceaux
suivants:

JO Torine, pas redoublé (M. GESLAND).
' go L a T r a v i a t a , fantaisie (VERDI), .
l̂'îi'S» Le Chant des Amis; choeur à quatre parties
/A TaoMAs).
i» M a r t h a , fantaisie (FLOTOW).

g. Io A'bce du Village, choeur à quatre parties
(LACBBHT DE RILLÉ).

ANGERS.

Le sergent du 77° de ligne dont le Patriote
et \'Etoile avaient annoncé avant-hier la dis- ,
parition, a été retrouvé par la gendarmerie \
cheZiftOOpère. i: Trélazé, et,.ramené à An- ^

CHOLET.

l'Officiel a publié un texte de loi qui pro-
• Q jusqu'au 31 décembre 1885 la surtaxe
de auatre-vingts centimes par hectolitre de
Tin en cercles et en bouteilles actuellement
oerçue à l'octroi de Cholet.
Cette surtaxe est indépendante du droit de

<fr.60 établi, en principal, par hectolitre
sur les spiritueux.

TOURS.

Cnmodèle de l a Bastille. — Ces jours der-niers,
nous disions qu'en cherchant avec

soin dans les greniers de la Préfecture, de I
la Mairie ou du Musée de Tours, on eût î
trouvé, pour les faire figurer à la fête du l
U juillet, deux modèles de la Bastille, en-|
Toyés à Tours, par le maçon Palloy, en [
1791-96.
Celte remarqué a mis les républicains en

éveil. On s'est mis en campagne, on a cher-ché,
et finalement on a retrouvé undesmo-'a

Est-cecelui de 1791, ou celui de 1793?
Voilà ce que l'on ne sait pas.

On n'y aperçoit, en effet, aucune des da-''^
les et inscriptions qui y avaient été placées,,:
par le donateur. i
Cemorceau de sculpture, exécuté à coups I

de serpe, est aumusée de Toiirs où i! re-pose
dans un incompréhensible oubli, «ou»

m e s c a l i e r.
Des démarches ont élé faites, dit-on, pour-i

tirer de l'obscurité celte précieuse loque, que"
nous verrons sans doute figurer et parader""'
dans la prochaine fête, oil sa présence jet-tera

une agréable variété. ^
[ J o u r r i a l d'Indre-et-Loire.) -

Le Maire de Tours a pris l'arrêté suivant:-'
« Art. 1" La circulation des chevaux,

et voitures sera interdite, savoir ; î
* Le dimanche 25 juillet 1880, de 11

heures 1/2 à 1 heure 1 /2, sur les deux voies^'
latérales au boulevard Béfanger et au bou- î
levard Heurteloup, depuis la rua George^
jusqu'à la rue de la Fuie; toutefois la cir--
culalion sera autorisée sur les deux coupu-^;
res du boulevard Heurteloup servant de'j
prolongement à la rue de Buflfon et à la rue;;
Saint-Etienne, pour permettre l'accès deto
gares d'Orléans et des chemins de fer d&a
l'Etat; ;

» De 1 heure 4/2 à 3 heures, sur lesv
chaussées qui coupent la place de l'Hôfel-
de-ViUe; ^ ^ |

» De 8 heures à 10 heures du soir,
M ?ur les chaussées qui coupent les places
^ûoiseul et de l'Hôtel-de-Ville, sur le pont dè
pierre et larue Royale; ^
. » te lundi 26 juillet 1880. de 9 heureâ;
jusqu'à 11 heures 1/2 dumatin, sur les;
oeux voies bordant le boulevard Déranger,:)
5>«puis la place du Palais-de-Justice jusqu'*
laruaGeorget;
. » Etdes heures 1/2 jusqu'à 10 heures"
soir, sur les chaussées qui coupent les

P'aces Choiseul et de l'IIÔtel^de-Ville, sur le
o ï ï P ®̂'"'"®®' '•"^Royale juà^*
merc l^' ûleur des rues Colbert et du Com^^^

ttpnf^'* ^ — circulation elle stationne»-
é tur personnes, des chevaux et des voiff

Svm if®'°°* interdits sur le pont Saint-*
danii T'*''^ lundi 26 juillet 1880, pen,^,
ron» i régates, qui commence-'
"ui a une heure. ;,,!
sera ^V* ^' ~~ circulation despiétons-
Duk f «ur le boulevard Déranger, de^<
rue r ï ^ " Palais-de-Justice jusqu'à là
dant i f ^^*' ^ 26 juillet 1880, pen^

Au sujet de ces interdictions do circula-1
tion, l'Indépendant d'Indre-et-Loire ajoute : J

« Undes principaux arguments invoqués ^
naguère contre les processions était la gêne '!
que ces cérémonies apportaient à la circula- ;
lion dans les rues.

» Aujourd'hui qu'il s'agit d'une fête laïque |
el obligatoire, M. le Maire met ses argu-i
menls d'autretois dans sa poche. j

» Nous n'insisterons pas sur ces contra-1
dictions, mais nous pouvons dire d'uiio ma-1
ni4re générale que les républicains nemaii-j
quenl pas une occasion de montrer le désac- J
cord profond qu'il y a entre leurs actes el^
leurs paroles. C'esl pour cela que Prou-^
d'hon, qui les connaissait bien, leur a in-^
fligé l'épithète de blagueurs, qu'ils méritent à^
tous égards. » i

-~ • • n

SARLÉ. Ï

La fête du 1A juillet a été marquée, à Sa-'i
blé, par un petit incident qui fait honneur^
à l'indépendance et au bon esprit de la mu- :
sique de cette ville, —: esprit de concorde et^
de paix, I
lly avait à la mairie un banquet d'envi,.,

ron soi:4ante-dix couverls,— si lousles cou-|
vies étBienl présents; lamusique avait fail_
entendre quelques morceavjx. aussi bien|
choisis que bien exéculés. Tout allait donc^
pour le mieux. Hais il prit la fantaisie à;
quelques spectateurs bruyants de réclamer^
la^far-seil/atse;'M, Beauclair, le dévoué chef'
de musique, s'y refusa : ce refus interpré-j
tait les sentiments delà Société. Le maireii
qui siirurait déjà d»t's Ja salle du feslirai
l'hymne du « sang impur », insista de son^
côté, el ne réussit pas à vaincre les scrupu-c
les. Alors allez-vous-en ! s'écrie le magistrat^
municipal, fort en colère de n'avoir pu donjc
ner satisfaction nux amateurs de bruit. La'
musique ne se l'est pas laissé dire deux fois ;;"
Ifa-t-éllepas bien fait? {Union de l a Sarthe^

PoiTlER î î

Dimanche prochain, aura lieu la remise
des drapeaux ânx régiments eh garnison à
Poitiers.

A midi, 21 coups de canon annonceront
cette solennité militaire.

A 3 heures 1/4, M. le préfet, la munici-palité
et le conseil municipal se rendront à

Blossac pour assister, sur l'invitation qui
leur en a élé faite, à la revue de la remise
des drapeaux.

Le 21" régiment d'artillerie d'Angoulême,
qui est actuellement au tir à Poitiers, assis-tera

à cette revue.
Le soir, il y aura un grand punch au Cer-cle
militaire. Les autorités administratives,

la municipalité elle conseil municipal y sont
invités. ,

Pendant le punch, la musique jouera dans
la rue des Halles, de 8 heures à 10 heures du
soir.
uiuLes édifices municipaux seront pavoises.

Le gouvernement a donné l'exemple en
crochetant el en enfonçant les portes des
citoyens le 30 juin. Ses amis en profiteront
àravenir.

L e C o u r r i e r de l a V i e n n e signale un adjoint
de Lusignan, qui, le 14 juillet, ayant eu
l'idée de pavoiser la maison de son gendre,
anti-républicain, et absent ce jour-là avec
toute sa famille, trouva tout naturel d'aller
quérir un serrurier pour crocheter la ser-rure.

Le serrurier, mandé, n'étant pas croche-
teur de profession, refusa d'opérer cette hon-teuse

besogne. Le fonctionnaire républicain
cassa les carreaux, entra dans la maison et
y plaça les drapeaux 111 L,,

RENNES.:

se négocient en

à 2,500 fr., par

marché le plus actif au comptant. On recherche la
Société générale française de Crédit à 720.

La souscription aux obligations du gouvernement
de Québec constitue un véritable succès.

LES BONS PRIVILÉGIÉS DEf.'AS-
SURANCE FINANCIÈRE
Bourse à 425 fr.
Ils sont remboursables

voie de tirages annuels.
Ils ont pour garantie :

UN TITRE DE RENTE FRANÇAISE,
Immobilisé et rendu inaliénable.

Leur revenu, pour le premier exercice,
doit représenter un taux d'intérêt de

7 1/2 pour cent.
Pour obtenir ce titre au prix net à payer

de 420 fr.,il faut s'adresser, jusqu'au 31
juillet courant, à la

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FRANÇAISEDE
CRÉDIT,

17, rue de Londres, à Paris.

On tient à 471.50 les obligations des chemins de
fer brésiliens. Ces titres, amortissables en30 ans,
jouissent d'une garantie du gouvernement du Bré-sil

de 7 0/0 par an pour l'intérêt et l'amortissement.
Les obligations de la Cooipagnie d'Alais au

Rhône et â la Méditerfanée sont offertes au public
à 290 francs et rapportent 15 fr. d'intérêt par an.

On demande à 710 fr. les actions de la Réassu-rance.

Il y a de très-nombreux ordres d'achats sur les
actions nouvelles dë la Sociélé générale d'Assuran-ces

dont le siège social est àParis, 27, avenue de
l'Opéra.

La police de Rennes, sur un ordre venu de
Paris, a fait procéder à rarrestàtion de trente-
deux individus qui ont participé à:rallaque
du couvent des Récollets dans la nuit du 14
juillet.. ,.^ i:^,,.ôiiy(iuo<,,*i.uïjîj.iitrîJi^

Le CAPITAINE MINCIT, nouvel ouvrage de CH.

DESLÏS, vient de paraître chez DENTU. C'est un
rouian de cape et d'épée, mais tout moderne:
L'expédition en Irlande du général Hoche, et celle
du général Hûmbert, ce héros du Lion amoureux ;
la grande aventure d'Edouard Fitz-Gérald. Riende
pittoresque, rien de draaiatique, rien d'émouvant,
d'intéressant el d'aoeusanl comme ce récit. Des
types curieux, des péripéties, toutes sortes de mys-tères

et de surprises, et un dénouement terrible,
voilà le Capitaine Minuit. î^oas ne saurions trop
recommander ce iinuveau livre dé CHARLES DESLTS,

qui aura tout le succès de ses précédents ouvrages.
Miss E v a , Soeur Louise, elc. j

SOUSCRIPTION PURLIQUE

1 ^ 9 5 0 0

l ' AU lS'
AUJRDEHLOA fCfOMl/

P0AGBN

LIE•
I GDÉAT IONS

ET
LA

Société anonyme, au capital de 11,500,000 fr.,
divisé en 23,000 actions de 500 fr.

(SlÉBE SOCIAL : 10, PLACE YEKDÔSIE, A PAKls). ' ;

I.a c ré a t i o n d« ces Obllgatlonci a é t é au-torisée
par décision m i n i s t é r i e l l e en

date dii 14 j u i n dernier.

Ces Obligations sontremboursable I) 500 fr., en
78 ans. Le premier tirage aura lieu en 1881.
Elles rapportent un intérêt de 15 fr. par an,

payables par semestre, les 1" janvier et 1" juillet.

PRIX D'ÉMISSION FR.
PAYABLES : 50 fr. ensouscrivant ;

100 fr. à la répartition ;
140 fr. finseptembre prochain.

Les souscripteurs qui libéreront leurs litres ë la
répartition jouiront d'une bonifloalion de 1 fr . 25,
et recevront, en se libérant, LES OBLIGATIONS
DÉFINITIVES D'ALAIS AU RHONE

Au prix net de 288 fr. 75
L'INTÉRÊT ANNUEL EST DE 5.20 pour cent,

Sans compter la prime de remboursement.
Les actions de la Compagnie flguraul à la cote

officielle de la Bourse de Paris, les Obligations,
conformément aux usages, seront certainement'
admises à la cote ofQcielle après la souscription,

BULLETIN FINANCIER.
Paris, le 22 juillet.

La Bourse nous semble sur le point d'exagérer la
portée des préoccupations dont nous avons les pre-miers

reconnu la justesse. Aux cours actuels, la
réaction qui s'est produite répond de l'état du mar-ché

el elle nous paraît sufflsaale. Notre 50/0 est à
119.82 1/2.
Nos valeurs de crédit, notamment la Banque

d'escompte et la Banque hypothécaire, gardent le

la souscription sera ouverte le 31 Juillet

àWBMQUE DUMIDI
4, rue de Choiseul, à Paris. ^

E t dans les Départements, ches tous les Banquien
correspondants.

On peut souscrire i l s à présent par correspondance.
Tous litres négociables sontreçus comme espèces

au cours moyen du jour; tous coupons échéant en
juillet et août sonl également reçus comme espèces.

Si les demandes excèdent le nombre des titres of-ferts,
il sera opéré une réduction proportionnelle.

Tout retard dans les versements sera passible
d'un intérêt de6 0/0 l'an, el les titres en retard
pourront, après une mise en demeure, être vendus
à laBourse. . '

: JBXPOSiÉ.
La Compagnie d'Alais au Rhône, au capital de

11,500,000 francs, divisé en 23,000 actions de 600
francs, a été constitué au mois de février 1879.
Il n'a été appelé que 250 francs par action, mais

un grand nombre d'actions ont été libérées par anti-cipation.

L'article 3 de la loi do concession est ainsi conçu :
« Aucune émission d'obligations ne pourra avoir

lieu qu'en vertu d'une autorisation donnée, après
avis du Ministre des Finances, parle Ministre des
Travaux publics.-En aucun cas, il ne pourra être

émis d'obligations pour une somme supérieure h
la moitié du capital total à réaliser par la Compa-gnie

pour l'exécution et la mise en exploitation du
chemin.

« Aucune ém i s s i o n d'obligations ne
pourra ê t r e a u t o r i s é e avant que la mo i t i é
au moins du capital actions ait é t é v e r s é e
é t e m p l o y é e en achat de terrains, en t r a -
;/vaux, en approvisionnements sur place,
ou en d é p ô t de cautionnement. »
Or la Compagnie est autorisée, par décision mi-nistérielle,

à émeltre une première série d'obliga-tions
; donc elle a, et cela avant la libération com-

> plète des actions, donné pleine satisfaction à l'Etat,
éhargé par la loi d'exercer un strict contrôle, et de
veiller à assurer le gage des obligataires; donc,
contrairement à ce qui a eu lieu pour d'autres So-ciétés,

le capilal-aclions a été réellement et utile-ment
employé, et les travaux ont reçu une rapide

impulsion. '
La Société a pour objet un service de traûsport

par chemin de feret par eau, entre le grand bas-sin
houiller métallurgique et industriel d'Alais, le

liporal du Rhône, Marseille et la Méditerranée.
La création dece service était réclamé depuis

^plusieurs années par les Conseils généraux et les
Chambres de commerce de la région. La Chambre
de commerce de Marseille avait notamment émis à
ce sujet plusieurs Voeux motivés.

La demande en concession fut soutenue par :
MM.Numa Baragnon, général Chabaud-La-
tour, J . Cazot, F .Boyer, marquis de Va l -
fons, Laget, de Tarteron, duc d ' U z è s , h
cette'époque députés du Gard; par MM. T . De-
lord, Pin, députés de Vaucluse, et par plusieurs
autres notabilités de la région méridionale.
... Dans le Conseil d'administration de la Compa-
'|nie figurent : MM. E l z é a r P i n , sénateur ;
Alexandre, membre du Conseil d'administration
des mines et forges d'Alais ; Cousin, président de
là Chambre de commerce d'Avignon; Gaze, dé-puté

; etc. ,
Pendant la souscription aux actions, il s'organisa

à Marseille un Comité d'études et d'initiative q\iï,
dans l'inlérêl de la Compagnie, s'adjoignit au Con-seil

d'administration. Ce Comité était composé de :
MM. Charles Gros, président du tribunal de
commerce de Marseille ; Louis Frayssinet, ar-mateur

; F é l i x G â r d a i r , membre de la Chambre
da commerce deMarseille ; B é s i r é Michel,: ad-ministrateur

des mines de Valdonne et de la So-ciété
des Ciments méditerranéens etPortland ; J u -les
Roux, membre de la Chambre de commerce

de Marseille.
En se Gonstituanl, la Gomjpagnie était assurée

d'un minimum de transport de 332,000 tonnes
pendant une durée de dix ans,, par des traités pas-sés

avec de puissantes sociétés telles que : les mi-nes
et forges d'Alais, lesmines de T r é l y s ,

les usines de Salindres, le Salin de G i -
r à u d , l a Compagnie de Terre-Noire, l a
Voulte et B e s S è g e s , etc. Ces traités assuraient
ydéjà : le paiement des frais d'exploitation, l'intérêt
et l'amortissement des obligations à émettre, et i l
restait encore, de ce chef, 10 à H francs à porter
\fiu revenu des. actions,, qu'on ne saurait évaluer à
,^oins de 50 à 60 francs piaractioii,el qui
Urès-probablement sera supérieur. (Voir la no-tice.)

Deipuis, parmi les grandes Compagnies signa-taires
des traités, les unes, comme les Mines de

Thrélys, ont passé de nouveaux conlralSi augmen-tant
considérablement le trafic garanti dès l'ori-gine
; d'autres, comme Terre-Noire, la Voulte et

Bessèges, ont avisé que le chiffre de leurs transport!
dépasserait dans de larges proportions le minimum
indiqué sur leur traité.
Sur le parcours de la ligne, de nombreuses en-treprises

se fondent pour mettre en exploitation
les mines de lignites,les bois, la chaux, les car-
jjrières, etc.

Les maisons les plus Importantes du Midi, pro-ducteurs
et consommateurs, attendent impatiem-ment

l'ouverture de l'exploitation promise pour
1881.

Les travaux sont poussés avec la plus grande
activité. Les terrains sont achetés et payés ; 40 ki-lomètres

de plate-formé sont terminés. Les appro-visionnements,.
rails, wagons, locomotives, sont,

pour la presque totalité, entièrement payés à des
aXionstrucleurs tels quele Greusol, Terre-Noire.
. La construction dumatériel de navigation suit
[ une marche analogue, et pour ce matériel, la Com-pagnie

est en possession d'un système, puissant et
nouveau, approuvé par une Commission nommée
par le minisire, et qui assure le transport des houil-les

jusque dans leport de Marseille sans transbor-dement
ni délitement.

Par son entourage, par les besoins auxquels elle
donne satisfaction, par ses traités avec les plus
puissantes Sociétés iudustrielles, par ractivité avec
laquelle ses travaux sonl conduits, la Compagnie
d'Alais au Rhône se place, on le voil, au niveau
des premières exploitations de chemins de fer, et

, ses Obligations sonl des titres de premier ordre,
f d'une solidité complète, appelés à obtenir rapide-
,gien} uaetigraftdiBrBlusTvalue.

JOURNAL DU MGNÉTISME
Fondé par le baron DU POTET (22» année). -
Directeur: H.DURVlLLÉ.— Abonn. : 6 fr. par
an; le N°,25 cent. — T r a i t e m e n t des
Ma l a d i e s par le Magnétisme et le Somnambu-lisme.

— M™» BERTHE , somnambule , célèbre par
sa lucidité, consult. par correspondance. S'adres-ser

au bureau du journal, 66, rue des Lombards,
Paris. .. .

Il n'est pas à Paris une femme réellement élé-gante
qui ne fasse usagedu Savon Mucilagineux

du Docteur Cazenave. C'est une merveille de
douceur et de parfum qui blanchit et assouplit la
peau et lui donne qn velouté incomparable. —
Pans, 47, Avenue de l'Opéra,
Dépôt à Saumur, chez M. Machet, coiffeur.



4,500,000 fr. de lois à gagner. — Obligationt
de LA VILLE DK PARIS 1871.

[,es 1/4 do ces obligations sont cédés
payables 20 fr. pur tuôis; en envoyant do
i^ ŝtiiie un mandat-poste do 20 fr., OD reçoit
«n litre q \ n donne droit aux intérêts, au pro-chain

tirage et h 2C6 autres tirages où 100
•'tiiUjions de fr. sont affectés. L'acheteur
'|ouil du litre comtDO s'il l'avait entière-ment

soldé ; il recevra gratis et franco ÏEcho
de l a Bourse, premier journal Gnancier,^
paraissant 52 fois par an et publiant la
liste de lous les tirages. S'adresser à M .
Norbert Estibal, banquier, 100, rue de Ri-chelieu,

à Paris. Celtemaison existe depuis |
45 ans; elle se charge de lout ordre de
Bourse, de l'achat et de la vpnte de toutes
valeurs cotées ou non cotées, dupaieBMinl
des coupons, d'avances sur titres, de la for-
matioD de toutes sociétés industrielles et des
émissions de titres.

' m i t i : t m i m u m i i T m s
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

VALESCIÊIE
Du BARRY, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gastrite», gastral-gies,
conitipalions, glaires, vtuts, aigreurs, aci-dulés,
piluiles, nausées, renvois, vomissements,

même en grossesse, diarrhée, dyssenlerie . co-liques,
toux, asthme, étoufl'ements, étourdisse-

ments, oppression, conge-'iiion, névroue, in-somnies
, mélancolie , faiblesse , épuisement ,

anémie, chlorose , lous désordres de la poitrine,
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
toute irrilation et toute odeur fiévreuse en se le-vant

ou après certains plats compromettants :
oignon , ail, etc., ou boissons alcooliques, même
après le tabac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérité des enfants. — 32 ans de succès,
100,000 cures, y compris celles de Madame la
duchesse de Casllestuart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréban, Lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, etc.

'''N° 63,476: M, le curé Çomp^reJ,, ,d«; di^^-Ll'U'U

ans de dyspcpsio, de gastralgie . de «oiilTrauces
<le l'estomac, des nerf» , faiblesse el «ueurs noc-turnes.

Cure N- 99.625. - Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende lout le bien que vous m'avez
fait. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'ôge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller. ni me déshabiller, avec des
maux d't'stomac jour et nuit et des inssomnies
horribles. Contre toutes ces angoisses, tons les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complètement. —BORRKL , oée Carbounetty,
rue du Balai, i l .
Cure N" 98,614 : Depuis dis .mnéeK je soulTrais

de manque d'appétit. mauvaise digestion , affec-tions
do coeur, des rein.s et de la vessie, irrilation

nerveuse el mélancolie: tous ces maux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Revalescière. Lion PBTCI.JSI, instituteur à Cheys:'
soux (Haute-Vienne). ^ \ "
Quatre fois pins nourrissante qù'é la viiiDde,

elle écoDoiuise encore 50 fois .ton prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr. ;

1 kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2. 16 fr.;<;kil.. 36 fr, ;
1"2 kil., 70 fr. — La Hmilescière chocolatée, en
boîtes, aux mêmes prix. Eilo rend appétit,
bonne digestion el sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi contre bon de poste.
Les boîtes de 36 el 70 fr. franco. — Dépôt à
§jumur,CoMMON. 23, rue Saint-Jean; GONUHAND;

^ ^ ^ ^ ^
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Il y a , en outre , un ir.,i„

COURS D E L A B O U R S E D E P A R I S D U 32 J U I L L E T 1880.

Valeurs au comptant. Dernier
cours.

Hausse Baisse. Valeurs au comptant Dernier
cours, Hausse

3-/.- • • 85 15 0 )) n 10 Crédit Foncier colonial . , . . 410 )} » » »

3 amortissable 87 » A » 30 Crédit Foncier, act. 600 fr. . . 1270 » n D 5 »

4 1/2 Vo 110 )) >> » » Obligations foncières 1877. . . 363 » »

5 Vo ^ 119 90 )) » » 25 Obligations communale.'s 1879. 480 » 2 50 » »

ObIigation.s du Trésor. . ; . . .«0 » » » » Obllgat. foncières 1879 3 V.^ . 476 75 » 75 )> »

Obligations du Tré.«or nouvelles 513 » 1 » Soc. de Crédit ind. et comm. . 738 75 » 1 25
Dép. de la Seine, emprunt 1857 23+ V » D 2 » Crédit mobilier . . . . . . . . 030 » 10
Ville de Paris, oblig. 1855-1860 515 )> » Crédit Foncier d'Autricbe. . . 755 5 »

— 1805, 4 Vo. . • 535 4 » <> 7,55 n » 5 })
— 1869, 3 V.- • • 407 » 50 » Paris-Lyon-Méditerranéc. . . 1360 » » 8 75
— 1871, 8 V.. . . 398 » » Midi 1022 50 11 •25
— 1875, 4 V.. .•> 534 » » » » Nord 1595 » » » 7 50
— 1876, 4 V.. . . 520 K h )> K 1220 » » )) )>

Banque de France. . , . . . . 3490 » 30 0 » » 810 » 1) »

978 75 » A 1 25 Compagnie parisienne duGaz. 1325 v » 5

Valeurs au comptant.

C. gén. Transallanliqiié.^
Canal de Suez ..^
Société aulricliienne. .«i!

OBLIGATIONS.)

Kst
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Parls-Lyon-Méditerranée.
Paris (Grande-Ceinture). .
Paris-Bourbonnai.'i
Canal de Suez.

Dernier
cours.

570 »
1190 »
003 75

387 D
388
390 «
387 »
386 .10

Hausse Baisse

5 n
10 »
3 75

mfl SOCIÉTÉ NATIONALE ! '

?;iiII'EXPlOITATIOPiS DE I I S ! '
'fÔ, (CAPITAL SOGIiX DB 60 MIUlOUS DE FBANCS

* ^^'^^^iséf^ cent vingt mille Parts d*intérêi's j
,'.,1.., " ' ' (SOCIÉTÉ CIVILE)

^.îiet en vente 60,000 Parts de 500 francs an prix
* V'tSw'"? 5) de 625 francs l'une. . m̂B't js

Alquifouï, Anlipine, Argent, Barile, Coball, Cuivre,
Élain; Fer, Manganèse, Mercure, Nickel, Or, Ocre,
Plomb argenliRire, Soude, Spathfluor,Zinc, etc.
La SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATIONS

DE MINES est placée sous le haut patronage de
deux cents membres pris dans les sommités so-ciales.

Le rôle du Comité de Patronage est de soutenir de
son appui moral une oeuvre d'un grand intérêt pour
le pays.

Président du Comité de Patronage :
M. le Vice-Amiral CHOPART, Grand-Croix de la

Légion-d'Honneur, niembre du Conseil de
l'ordre, efc.

Vice-Présidents :
MM. Son Altesse Royale lo Prince Philippe DE

BOURBON; •
Le Prince DE LUGINGE et DE FAUGIGNY ;
S. E. leDucD'ALBE et DE BERV71GK. Grand'
d'Espagne de première classe, Grand-Croix
de la Légion-d'Honneuri-:)f(j ni w t . H \

! Délégués du Comité de Patronage : f
M. le Vice-Amiral vicomte de CHABANNES CUR-

TON LAPALISSE, Vice-Président de \& Société
d'Encouragement pour l'Industrie Nationale,
Grand-Officier de la Légion-d'Honneur, ancien
Membre du Conseil de l'Ordre de la Légion-
d'Honneur, Grand-Croix des Ordres de Saint-
Maurice et.Saiot-Lazare, d'Isabelle-la-Gatholique,
de Sainte-Anne de Russie, du Medjidié, etc., etc.

M. Hector-Denis DUBOIS, négociant, ancien pré-sident
du Conseil d'administration des Sociétés

de Secours Mutuels, anciiîn président du Conseil
, .d'administration de l'Union de Crédit Mutuel
^|Cpmraercial,membre de plusieurs autres Sociétés

Philanthropiques, membre de plusieurs Cham-bres
syndicales.

CONSEIL D'ADMINISTRATION

CHEMIN DE FER n-

3 beures
6
8
1

107

- e »Dj4É5mPAiRnTuS.eDsEdSuAU.MaD,Ri„vp;g?
»

,tî^
56
25
32

, 15.
3Î

M.bziNkÊ, ancien Secrétaire Gênérar'âii'tàinis-
lère du Commerce, ancien Ministre, Grand-Offi-cier

de la Légion-d'Honneur, etc., etc.

. Membres : ,. ,. , •
liiin ' MM. '.c., i - x t h v i M S
Le général de division DEBONNEMAINS, Grand-
Croix de la Légion-d^Honneur, etc.

GARTELIER , Jurisconsulte et Economiste ;
Edme CHEVILLOTTE, ancien Colonel d'artillerie,
ancien Directeur de l'artillerie, à Lorient, Com-mandeur

de la Légion-d'Honneur, Chevalier de
l'Ordre du Bain , etc.;

DARQUIÉ , propriétaire de Mines ; . ...
GAUTHIER , propriétaire de Mines ; V A I W I J H

Son Altesse Sérénissime le Prince DE LA TOUR
D'AUVRRGNR-BOUILLON ;

PÉRIGORD,duc DE MONTMORENCY, propriétaire;
NADAULT DE BUFFON, Président de la Société des

Sauveteurs Hospitaliers Bretons , ancien Avocat
.général près la Cour d'appel de Renues, Président
de Chambre honoraire , officier de l'Instruction
publique, officier de la Légion-d'Honneur, Grand-
Croix de plusieurs Ordres ;

PAULET aîné , propriélaire de Mine»;,.,- otîsD I i
REGIS-VIERNE , négociant ; ' '
Le marquis DEVIRIEU , propriétaire ;
VIRLET D'AOUST, Ingénieur civil des Mines, Che-'i
valier de la Légion-d'Honneur, Croix-d'Or duj

jy.,.Sauveur de la Grèce, membre de plusieurs So-.,
. ' ciétés savantes, etc.

3'^i;La Société est formée pour l'Exploitation de
Mines métalliques situées en France, dans la Lo-zère,

l'Ariège, les Vosges, Sainte-Marie-aux-Mines,
en Espagne, en Portugal, en Italie , etc.
Lef Mines sont apportées à la Société franches et;

quittes de toutes dettes ou hypothèques.
Elles n'ont élé admises qu'après les vérifications*

et examens minutieux d'ingénieurs nombreux et
.renommés. î
' 'L'énumération des Mines constituant la propriété^
de la Société se trouve avec les rapports des ingé-"
nieurs, donnant le revenu aussi consciencieux que"'
possible do chaque Mine, dans des documents'^
tenus à la disposition du public.

Les Rapports des ingénieurs approuvés par lesLj
sommités de la science, évaluent, après de fortes i
réductions, l'es revenus annuels de l'exploitation
de ces Mines à des sommes bien supérieures 'à cent^'
millions de francs. Mais, en ne prenant qu'une»;

-^^ omnibus.^;'!

, — oranilius, 1

o J .••"DÉPARtS Ht SAUMDR VERS TOlKS.

S'ftures î6 minules du malin, direci-mim,

12 _ 40 — ' soir, oranibus-niiiij

10 — 28 — T- oxpress-poste,
Le train parlant d'Angers à 5 heures 35 h loiuiih

faible partie de ces évaluations, on est tas,
que le produit atteindra et même dé
lement le capital social. v'^'mm,

CONDITIONS DÏTÂ'souscaffri
250
125
125
125

francs en souscrivani;
— le 1" août 1880;
— le 1". octobre;

,„«T:T le 1"janvier 1881,
On aeuiscrlt s au Siège de la Sociéfeit,

rue de l a CiRAIVOE-BATELIÉRE.Parli,

L a cote officielle sera demandée.
On souscrit, sans frais, chez M, MB!

ESTIBAL, banquier, l O O , me fte Rkte
U e u , à P a v i s.
Tous coupons échus ou à échoir etioiilesii'

leu.rs cotées sont reçues en payement N. E.

Les preneurs de titres n'ont qu'à remjjUr
tin ci-dessous et l'adressjtr avec le premier mteé
de 2 5 0 francs.

. BULLETIN D'ACHAT

Je soussigné
denuurant à
déclare acheter au prix de 625 fr.

paris de m m
de l a SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOm»
DE MINES, conformément au prospectf f ^ ^ i

Je verse à l'appui de ma '«
de
m'engageant,:'en,
ultérieurs. "

oiàre à effectuer les

Etude de M» HÉRY, notaire àj|
..«îiiii Bressuire. i

M. ' w m m w m m
DE GBÉ A GUÉ ,

Avec e n t r é e en jouissance Oi
prochaine.

DN GRAND ET BEL ÉTABLISSEMENT ^:

Situé ville de Bressuire, connu sous"
I le nom de ''^

C A F É F E A I ^ Ç A I S t
Cet immeuble, situé Grande-Rue

el rue Notre-Dame, avec façade prin-cipale
sur la Grande Place du Marché

de Bressuire, çompre,nd : au rez-de-
chaussée, deux grandes salles de café,
avec caves, cours et servitudes nom-breuses

; grands appartements et gre f̂t
niers au premier et au deuxième"
étages ; salons au premier étage, oé^. '
cupés par le cercle littéraire de Bres*'
snire, etc., etc. T"

On vendra avec l'immeuble tout lef-'
matériel du café. '
Facilités de paiement.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

et pour traiter, soit à M. CHAR-PENTIER,

propriétaire de l'établisse-»
ment, soit à M» HÉRÏ, notaire à Bresn/i
suire^ chargé delà.ve«te, (4A0))oi

.^--jai-'.;.ijiJiji_iut1 -li:.,. I. ...i» it(.^,.'Ui

Etude de M' LE BLAYE , notaireiî
•à SauDùtUï.

OU A LOUER

PoHr le « 4 j u i n ISSl .

MAISON • ^
A v e c cowiv, j a r d i n , é c u r i e |

Rue Beaurepaire, n' 3 7 .
S'adresser à M—veuve BOUCHE^,''

même rue, n° 41, ou audit M» LB

•BLAYE. ''^^ - (imy^à

Â C É D E R ;

U I V M A < 3 - I V !

m R O U M E R I E '
Situé du Pont-Fpuchard, pris "

Saumur. ,^
Bonne clientèle de campagne.
S'adïessi?r'à M. CRtIic^ET'FALOï'E.'

„!()!i.':!i. liiiO.;-:.; -u- ;«;•/.:<* ,t

pour travail de toute espèce,
(i;. S'adresser au bureau du journal.

f'-niJffpuT entrer en jonlsisance.)g
i\ fii. de «nite.

1° LaPROPRIÉTÉ DE GRENELLEy
' S Saumur, nouvellement restaurée, ;
avec jardins, bosquets et dépen-
(4inc.es;

20 Une MAISON,"à Nantilly. com-posée
de cave, rez-de-chaussée, pre^

mier étage , grenier sur le tout; jar-din
, citerne et divers autres bâti-ments
;

3' La PROPRIÉTÉ dite de la SA-
BLONNIÈRE, à Saumur, route de
Fonlevrault, avec jardin, écurie et^
grenier à fourrage; vignes, cour et*'
PiOmmiers ;

x^mi° MAGNIFIQUES CAVES, pouvant
parfaitement convenir à un négociaijt,
en vins ou à un commerçant en gros;' '
5' Une autre CAVE , avec puits et

source d'eau; partie de maisonnette
et accessoires, pouvant convenir à la
culture des champignons ou à un jar-

•^'adresser, pour tous renseigne-'"
ments et visiter les immeubles, à
M. J.-B. STEARS, propriélaire, enso.n ;
château d? la Fuie, et à P. LARC^BP;..
VÈQUE, son régisseur, rue de l'Heur/ ,
mitage, n» 2, à Saumur. (427),,

Direction générale de l'Enregistrement,
des Domaines et du Timbre. »

• w m W u m p o t î i ff
v" Le samedi 24 juillet 1880., à une
heure de l'après-midi, sous les Halles
du Théâtre, à Saumur, il sera pro-^,
c^dé à la vente aux enchères de : 'i

!;,, l» Neuf douzaines de gants fourn.'n
' r é s ;

2'' Dix douzaines de moufles foucr,
rés ; •' '

Restés sans emploi à la suite de lâ'>
défense de Saumur contre les glacesiK
Au comptant, 5 pour 0/0 en siis.

pour les frais. ]\.
' ' ' Le Receveur des Domaines,
(436) L. PALUSTRE.

——rrj»

A V E N D R E «'^blB

C A i i i o i ^ f . . ! " !
N'ayant presque pas servi. '

S'adresser à M"»* TIREBOIS;'"»^*'

kiosque., place de la Bilange.

liî. M* BEAUREPAIRE, avoué à Sau»fJi
iiour, A e m a n a e u n c l e r c » i,i «fi

UIV PETIT mmON, à
roues, à deux rotondes à k ,
.sans capote, ayant trèsrpeu sein.
'•'S'éiresser chez MM. FIOBK*

'^tiarrossiérs, rue d'Grléaas, «a ^
GoczÉ - MAHTiir, ancien ioé^
propriétaire à Bagneux. . ('

• ' ik | i é d u Port-Cigongne

' S A U M U R -

: W L . . , , ,
DupaysetduMiiiyad^''

^ très-avantag^^^

Prix: 1 fr. e'Of^e fc'j

tous le» âges «t à w^erl»»^"^
ments. B o » * o n 9 ^

Dépôt : Phf " ' f

Vu par'bons Moire de Sanmnr, pour lée^nlisation de la signuture de M. 6odet.

• d e - Y i i i , d t s m m r , u • . j . ' : ' M : , ,
Certifié par l'impriitmir


